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Prêtre et romancier. 

Anglais. 
 

Extraits de 

sa correspondance : 
 
 « Quand les choses deviennent, comme vous le 

dites, ‘intolérables’, il n’y a plus absolument rien 

d’autre à faire que de les saisir comme des pointes de 

lance et de les diriger vers son cœur. Une croix que 

nous ne pouvons pas ‘supporter’ quand elle est mise 

sur nos épaules, il nous est parfaitement possible de la 

‘prendre’ – et c’est précisément ce que Notre Seigneur 

veut de nous.  

 Dès le moment qu’une chose paraît intolérable, 

si l’on peut simplement faire un effort de volonté, la 

saisir, l’embrasser, en remercier Dieu, la peine se trouve 

comme transpercée de joie. C’est ce qui arrive aux 

âmes du Purgatoire. 
 

 Eh bien, ne pouvez-vous pas faire cela, en cette semaine de la vie de Notre 

Seigneur, qui est précisément la semaine suprême ? Nul n’a pris sa vie ; il l’a Lui-

même offerte » 
 

 « Prendre chaque mépris, et le planter soigneusement comme une épine au 

milieu de son cœur, en se disant : ‘Ceci est certainement mérité, sinon en cette 

occasion particulière, du moins en quelque autre’. Mais ce que l’on est tenté de 

dire, c’est : ‘Mon Dieu, je puis accepter tout, excepté cela. Je sais que je mérite 

l’enfer en général, mais non pas cet affront particulier’. Et surtout, souvenez-vous 

qu’une grossièreté sordide fut l’une des souffrances de la Passion. » 
 

 Si la volonté de Dieu est que vous éprouviez des échecs perpétuels, 

acceptez-la gaiement et soyez-en satisfait. Après tout, ce genre d’échecs est le seul 

succès désirable, puisque c’est celui de Notre Seigneur sur la Croix. » 
 

 « Vous êtes, comme nous le sommes tous, réellement, en danger de dire : ‘Je 

veux suivre avec enthousiasme la volonté de Dieu partout où elle me conduira, 

excepté dans une seule direction.’ Nous ne devons poser aucune condition de ce 

genre. Il me semble possible que le Tout-Puissant ait permis que des obstacles 

surgissent sur le chemin de votre vie religieuse, pour cette raison même qu’Il a 

décidé de vous gagner entièrement et foncièrement. Supposons même le ‘pire’ – 

que vous tombiez malade et que vous mouriez avant de pouvoir entrer en religion – 

eh bien ! après tout, cela ressemble assez au Calvaire, où tous les projets semblaient 

s’écrouler et tomber en de profondes ténèbres. Après tout, cette vie n’est qu’un tout 

petit morceau de l’Eternité. » 

 
 

 


